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Avant-propos

Publié en 2012, le Dictionnaire du travail de Bevort et alii 
ne comporte étrangement pas d’entrée « motivation ». Est-ce 
à dire que la motivation est devenue une problématique 
obsolète quand on parle de travail ? La réponse est non, bien 
entendu, et il n’est que de consulter Internet pour constater 
l’intérêt que suscite encore cette grande question. Une saisie 
des termes « motivation au travail » sur un des moteurs de 
recherche disponibles donne près de 12 millions d’occur-
rences (le terme motivation seul en donnant 260 millions). 
Les magazines spécialisés dans le management reviennent 
périodiquement sur la question. Pour le DG de Valéo, par 
exemple, « Motiver, c’est donner de l’amour et de l’argent », 
(Management, déc. 2012, pp.  26-28). La revue Sciences 
Humaines consacre un de ses dossiers récents au travail et 
pose la question : comment être efficace si l’on n’est pas 
engagé, passionné, motivé pour ce que l’on fait ? (« Travail. 
Du bonheur à l’enfer », n° 242, nov. 2012, pp. 30-49). Avec 
le Traité de psychologie de la motivation (Carré et Fenouillet, 
2008), la recherche française a offert récemment un riche 
ouvrage collectif témoignant de l’actualité des questions 
relatives à la motivation en général et à la motivation au 
travail en particulier, non seulement en France, mais égale-
ment dans de nombreux pays. Les auteurs soulignent com-
bien cette problématique est prégnante, en particulier chez 
les Anglo-Saxons. En témoigne sans équivoque le fait que la 
Harvard Business Review a classé l’article « One more time : 
how do you motivate employees ? », de F. Herzberg (2003, 
cité dans cet ouvrage), parmi les articles les plus lus de son 
catalogue.

Comment rendre compte d’un tel engouement ? Si la moti-
vation excite la curiosité, c’est parce qu’elle a quelque chose à 
voir avec les grandes questions existentielles et identitaires : 
qui suis-je, qu’est-ce qui peut m’aider à comprendre celui 
que je suis, comment par cette connaissance puis-je orienter 
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le cours de mon existence, faire les bons choix, mieux m’in-
sérer aux autres et préparer l’avenir ? La recherche sur la 
motivation s’est imposée comme le moyen de répondre à ces 
questions vitales. L’étymologie du terme fait apparaître en 
effet que la motivation est définissable comme la recherche 
des causes de ce qui « nous met en marche », de ce qui « nous 
meut ». On comprend très vite l’intérêt d’une telle investiga-
tion pour le management. On prétend que c’est aux USA, 
au cours des années 30, que serait apparu pour la première 
fois le terme. Il s’agissait alors d’élucider le mystère des com-
portements d’achat et de concevoir les actions qui seraient 
capables de les « stimuler ». Très vite, on en a compris l’in-
térêt également pour l’encadrement des salariés. En réalité, 
le type de réflexions et de pratiques qui se sont développées 
autour de l’organisation du travail et de la motivation des 
salariés s’était déjà imposé avant même qu’on ne forge le 
terme qui désigne aujourd’hui l’activité centrale du mana-
gement. Dès la fin du xixe  siècle, ingénieurs et dirigeants 
d’entreprise se sont rendus compte que sans la présence d’un 
certain « état d’esprit », une certaine « disposition » à vouloir 
s’engager et à bien le faire, les cadences et la qualité du tra-
vail laissaient à désirer. Cette idée qu’il fallait comprendre 
les « motivations des salariés » et les « manager » pour amé-
liorer les rendements et la qualité du travail est peut-être 
devenue banale aujourd’hui, mais c’est précisément parce 
que plus de 100 ans de recherche à caractère scientifique y 
ont été consacrés.
Le but de cet ouvrage est d’apporter des clarifications 
sémantiques et conceptuelles sur la notion. Qu’est-ce que 
la motivation quand on parle de travail ? Difficile en effet 
de choisir parmi les dizaines de définitions proposées à tra-
vers la littérature. Quelles sont les différences entre moti-
vation, satisfaction et implication ? Il est aussi de présenter 
un panorama synthétique des différents courants de pensée 
qui nous ont aidés à comprendre la motivation au travail 
et les efforts du management pour concevoir et mettre en 
œuvre les dispositifs permettant d’améliorer les résultats. 
L’ouvrage propose un parcours à travers plus d’un siècle de 
réflexion. Sa taille lui interdit d’entrer dans les détails. Nous 
avons cependant tout mis en œuvre pour qu’aucun grand 
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courant n’ait été laissé de côté et pour que leur présentation 
ne souffre pas de trop grandes imprécisions. L’étudiant, le 
salarié, le syndicaliste, comme le praticien de l’organisation 
du travail et du management y trouveront les bases indis-
pensables pour tracer leur propre voie dans le maquis des 
théories et des expériences relatives à la motivation au tra-
vail. La première leçon qu’ils tireront de cette lecture est 
assurément que la traque à la motivation, vieille comme 
l’humanité, durera autant que l’espèce humaine. La seconde 
est que, si la motivation au travail motive les managers, elle 
est une entreprise difficile, non seulement parce qu’elle est 
protéiforme, mais surtout parce qu’elle semble épouser les 
élans de l’époque et de la société dans lesquelles elle prend 
racine…




